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A N N O N C E S ^ D E S N 0 D E 9 , 

r i ò i s 

Tiix de Taljonncinrnt 

ì.r, RR.TJT Cornritisit NXS D.VMES paraît tous les cinq jours, Arer 
Iiuit Grùviiios par moib, dont six vcprcscntaut des costuuics de frmine , 
une des cosluiuca d'iioniinc , une de» chapcaux, bonncU ct coiflurcs. 

pom trois mois 9 û\ 
]>ojr six mois . . . . . . i § 

( pour l'ftniWc 36 
5o ficnl. ilv plus par trimestre, pfnir les dcpfirtcmrns-
I fr . id. potu* l'i'fvangcv. 

ON A P A N I S , 

Au IVurcnn du P e t i t CounnrRn t>ës D a u e s , Boulevart des Italiens, 
N® î L , près le Passape dc TOpéra, ou doWent ^tre adresses, yîvrnc 
de port, les Icltres, enToi& d*ai'(*cut et demandes d'abonnement. 

J^s ahonneaicns dateat du ou du i5 de chaque mois. 
V̂ « V\> V«« v̂ « ̂  V̂ « w« V̂ ^ w> M> www 

MODES. 

LE cap r i ce fa i t î a m o d e , el l a m o d e fa i t souven t le seul 
m é r i t e d 'ob je t s q u i f u s s e n t res tés l o n g - t e m s d é d a i g n é s , s i , 
p a r u n e b iza r re f a n t a i s i e . on n ' e û t u n jou r d é c i d é qu ' i l s é t a i e n t 
charmans, dclicicux, de bon genre. Avec ces mots, on donne 
l a v o g u e , c t que lque fo i s on es t s u r de l ' e m p o r t e r s u r le bon 
g o û t et m c m c snr IVî^prit na t iona l . C 'es t a insi q u e la m a n i e 
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<le Vfirangeié tù^nt tellement dans nos salons , que partout ou 
ne veut que des schalls de Turquie, des mousselines des Indes, 
des dentelles d'Angleterre ; tout cela était charmant sans doutCr 
mais nous venons d'y ajouter la manie des objets chinois, e t , 
|K>ur satisfaire ce nouveau caprice, il ne fallait pas moins que 
l'industrieuse activité de M. Leblanc, pour offrir aux Parisiens 
tout ce que la Chine peut créer de curieux et de parfait dans 
son genre. Rien ne saurait être plus intéressant que cette cs^ 
péce de bazar êirongtry où se trouve réuni toutcc que la na» 
lion la plus opposée de la nôtre a pu inventer ¡>our son utilité 
et son agrément. On ne saurait énumércr la quantité d'objets 
renfermés dans ce superbe local, qui nous révèle lous les 
genres de luxe et d'industrie de Péking. L'approl>ation de 
S. A. R. Madame, qui visita les magasins de M. Leblanc la 
veille do son départ pour Dieppe, serait un suffrage qui pour«* 
rait ajouter à leur réputation , si leur propre mérite n'avait 
sufH, depuis plusieurs années, pour fixer Tintércl et Tadmi-
ration générale. 

Ces magasins , qui contiennent aussi toute espèce d'objets 
de curiosité et de fantaisie fabriqués en Angleterre, sont 
maintenant situés rue SainU^Anne, n** 55. 

^ O n assure que déjà plusieurs robes ont été faites avec 
l'étoffe de crins appelée crinoline, La mode , qui veut donner 
des épithètes à tout, appellera sans doule ces costumes des 
cilices ; au reste , ce nom vaudra bien celui de fragolctta, 
que l'on n'a pas redouté de proposer pour une certaine mous-
.sclinc d'un dessin particulier. 

— Des plumes d'autruches hoxituscs s'aperçoivent quebpjc-
fois aux représentations de Guillaume Tell ; nous en avons 
vu de blanches el cerises placées sur un chapeau en crêpe 
blanc. 

^ S u r quelques pailles d'Italie, un bouquet à la jardinière 
séparé en deux et placé bout à bout en biais, orne le devant 
de la forme. 

— Pour bal champêtre on voit porler des robes en gaze à 
raies mates sur fond clair. Une ruche en tul!c orne le haut 
de Vourlct, ou une dentelle froncée atlacbéc sous des pclîts 
liserés de gros de Naples blanc. 

uclques redingotes en mousseline ou organdie blanche 
anebcs très-larges ouverlcs, sttr leur longueur, en-
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dedans du bras , et fermées, de distance eo distance, par uu 
double bouton en or mat. ha ceinture, les manchettes et la 
ruche autour du cou sont aussi fixées par des doubles boutons. 

^ Une des plus jolies étoffes que Ton puisse porter aujour-
d'hui est le cha/y g n r ; nous en avons vu chez M. Burly ( i ) . 
n est impossible de ne pas admirer le charmant tissu d'une 
laine tellement fine, qu'il a toute la souplesse de la mousse-
line. 

— L e gros de Naples peint est toujours un des portés les 
plus comme il faut. Un jupon de cette étoffe joint h un cane-
zout de mousseline des Indes brodé à colonnes, un chopeau de 
paille de riz, orné d'une branche de ()alhia, et des bottines en 
gros de Naples , font le plus joli costume. 

~ 0 n porte toujours des chapeaux négligés en paille ou-
vragée. On voit de beHes pailles d'Italie anxquelles on a donné 
la forme ttngiaisei au lieu du ruban croisé sur la passe, queî. 
ques-uns ont un ruban qui entoure la forme de la téte et se 
noue du côté gauche ; les brides sont attachées de chaque côté 
eu posées par-dessus la téte. 

— La couleur lilas mêlée avcc du blanc est à la mode dans 
ce moment ; on voit de charmans bonnets en blonde ou en 
point d'Angleterre ornés de coques de rubans de gaze moitié 
blanc moitié lîlas. Des chapeaux en paille cousue sont doublés 
en lilas, et l'on voit des chapeaux en paille de riz ornés de 
rubans et de plumes également blanches et lilas. 

— Au bawr des modes, nte Vhitnne , n** 2 , au salon d'ex-
position de draperie, se trouvent des habillemcns de tous 
genres dans les prix les plus avantageux. Redingotes et veste» 
de chasse , robes de chambres, costumes d'enfans dans tous 
les choix, ainsi que grand assortiment de manteaux et de tout 
ce qui a rapport à la toilette des hommes. 

•—Nous avons déjà parlé si avantageusement des corsets 
héliotones t que nous pourrfons craindre aujourd'hui être ac-
cuses de répétition si le succès que vient d'obtenir ^ à l'aca— 
demie royale de médecine, cette nouvelle invention, ne sem-
blait nous commander d'en rappeler encore une fois les 
immenses avantages à toutes nos abonnées. Rien ne pouvait 
mieux démontrer son utilité que le rapport qiû eu fut fait à 

( 1 ) R u e n i c h e l i c u , n ^ 8 q . 
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râcadéntic, dans sa séance du 11 juin, où fut complctement 
approuvé Tusagc des corse U el agrafes héiîoiones» Par ce 
nouveau procédé, on esl à l'abri de tous les inconvéniens d'un 
corset trop serré, puisque la simple pression d'un ressort fait 
échapper tous les œillets la fois , et vous débarrasse instan«-
tanémeut dc votre corset. Un autre ressort sert à élargir seu-
lement le lacet quand il vous gène, ct ne dérange rien à Tor-
dre de la toilette. L'emploi des agrafes héliotones n*cst pas 
moins précieux, puisquç^^âccà leur construction, on peut 
serrer et agrandir les ceibtares a volonté. La forme dc Tagrafe, 
disposée pour se tran^ortcr d'une robe à Tautrc, soutient 
parfaitement la c e i n t u r ^ t o sa* hauteur, ct est du mécanisme 
le plus ingénieux. Nous devons un gré bien réel à M. Jossc-
lin, dont Thcureuse industrie vient cnÎln dc trouver le moyen 
d'allier les avantages de la santé avcc ceux dr la toilette, ct 
qui nous permet cnûn de faire valoir la finesse de notre taille 
sans redouter d'étouffer. 

Les dépôts des objets que nous venons dc citer, sont : 
Chez JM. JOS^ELIK, 

M m « H v c i i E T , rue S a i n t e - A n n e , n » t { ; 

M . T i R S O T » f a o b o a r g S a i n l * D e n i s , tg ; 

M , F a g n t , r u e N t u v e 5 a m l - M i » T U n , n® i G ; 

M M . [ \ u F P E T et JOSSP.RAKD, rue M a u c o n s e i ! , n* l a . 

On en voit des modèles à Texposilion permanente des pro-
duits industriels, ntc Neuve des Petits-Champs, n^ 5, 

— GrAccs aux préparations du sieur Naqnct, chimiste, 
breveté pour ses parfums, les fleurs n'ont plus dc saison , 
et nos dames commc ims fashionables, qui se procurent ses 
divers extraits^ ont dans tous les tems la rose, Théliotrope , 
le réséda, enfin tous les trésors dc Flore. C'est rendre aux 
dames un service, qu'elles sauront apprécier, que de leur 
recommander sa parfumerie , Palaîs-Royal, n" 132. 

Ayuntamiento de Madrid



et 

leur 

Ayuntamiento de Madrid



' H . 
I r • 

I 

ll^i' 

• S 
!J • 

I f 
j i t - ' 

m 
<1 

T U 

< I 

Í 

i 

« 

a 

! 

m 

i 
> 

I , t 

li 

ó'ó'S 

r . t 

p^u^ / f e -r-rx-^'/rr^e i^t Jia^f r/f ¿frfii/ee . ^ v V 

tie la- ¿e& ^ / ^ / ( z z o e . rrce tü' ¿i J*m.t JÌ O. 

Ayuntamiento de Madrid



3 

X 

'Pi 

vTi-f-V 
m-'-^ijf, 

9 3 

L E T T R E S D ' U N F R È R E A S A S Œ U a 

SUR LA BOTA^IQCE, 

DédiM» à L L . k k . R B . d O r l é a n « , 

Par Édouard Ha s foi fi *. 

Il ne nous arrive pas souvent d'enlrclenir nos Icclcurs des 
docles trailés que nos savans mettent au jour. De semblables 
ouvrages leur font sans doute beaucoup d 'honneur , et p rou-
vent des études longues et sérieuses ; mais la science p r é -
sente sous des formes si peu agréables, elle y parle un jargon 
si peu harmonieux, que nous craindrions de leur nuire plutôt 
que de les servir , en leur accordant une mention dans notre 
journal. Mieux vaut que tous ces grands ouvrages , un guide 
moins elevé mais plus aimable, qui sache embellir le voyage 
par son esprit et ses descriptions animées, détourner mes re« 
gards des rochers arides qui bordent un coté du sentier , en 
montrant les fleurs qui croissent sur Tautre, et enfin qui parle 
notre langue jusqu'à ce que nous ayons appris la sienne. 
Toutes ces qtuilités se trouvent réunies dans M. Hastoiu , qui 
sait nous dépeindre avec intérêt toutes les merveilles végétales, 
et nous les mont re , chose rare , telles qu'elles sont dans la na-
ture et telles qu'aiment ù les voir nos aimables lectnces. 

Madame la duchesse d 'Or léans , dont la sollicitude mater— 
nolle est connue , ne pouvait choisir, pour l'éducation de ses 
augustes filles, un ouvrage plus capable de leur inspirer le 
goi^t de la botanique, et de leur apprendre , s anse f lb r t , tout 
ce qui est nécessaire aux gens du nionde qui veulent acquérir 
une instruction sufllsante, sans ambitionner le titre pompeux 
de saoant. Les jeunes dames q u i , en cc moment, cberelient 
loin de la ville tin air plus pur et le repos de la rum])agne, 
s'empresseront de se procurer un compagnon de promenade 
qui cbarmcra utilement leurs loisirs , et qni animera pour elles 
ers ê t res , jusqu'à—présent privés de v ie , sous lesquels elles 
trouvent de si frais ombrages.* 

Pour donner une idée du s t j l c de M. f douard Rastoin , et 

* T J n \ o l . i n - i 8 » c b c ï J u l e s I . c i e b v i e e t C ' « , r u e d e s O r f l u d s -

\ i ï p u $ l i n s , n o 3 D o n d e y - D u p r f ' , r u e U l v h e l i e u , n ® { 7 / « > , r t l e s 

M a t c l i « i i i d s d e N o u v e a u l é s . P i i s : 3 I r . S u , s u r v é l i n S f i* . 
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prévenir en même temâ une objection que la lecture de ce r -
tains traités aurait pu inspirer» nous citerons le commeuce-
ment de sa troisième IcUre. Dans celle qui p récède , Amélie 
vient d'écrire ù son frère qu'ayant voulu , à son arrivée à la 
campagne , se livrer à l 'étude de la botanique y elle n*a trouvé 
daus les livres qu'on a placés sous ses yeux qu 'une suite de 
termes techniques aussi difficiles à prononcer qu'à com prendre. 
Qtioique son frère Emâsi ne veuille pas employer la même 
méthode, il lui répond cependant : 

u J e te demandais l'hiver dernier , il t 'en souvient peut— 
H ê t r e , de quelle manière tu serais parée u la soirée de 
• tu me répondis que tu aurais une coiffure à larges C(x/ues, 
H surmontée d 'une escuriaie où seraient implantées deux ai— 
• greltes dites esprits, avec une robe de gourgouran^ ornée 
» d'une grosse torsade perlée. En entendant ces termes, nou-
• veaux pour moi, et qui me semblèrent aussi barbares que te 

l 'ont p a m \^%^o\sXhypQcratiriJorme c t d e stigmate pianet 
» j'étais bien loin de prévoir cette parure ravissante que tu 
» nous montras le soir m ê m e , ct qui t'attira des conqdimens 
» si universels ; quoique les yeux d'un frère ne soient pas les 
» premiers à admirer les graces d'une s œ u r , jc te trouvai 
» cbarmante , et je fis réparation au gourgourtm, à la torsade 
>» et aux aigrettes esprits. 

» Il en sera de men te , Ëmîl ie , de ton aversion pour les 
expressions techniques de la botanique. T u as ouvert u n 

n livre qui suppose la connaissance d 'une langue que lu 
» ignores , et tu as été rebutée par certains mots incomms 
» nen de plus naturel. Mais lorsque je l 'aurai appris que CCH 
» mots si effrayons se ra))portent aux choses les plus jolies et 
M les plus séduisantes de bi na ture , tu le réconcilieras pix)mp-^ 
» tement avec eux. Je ii'ui pas été étonné de ton décourage-* 
" ment : depuis long-tems je regrette qu 'une science aussi 
» simple et aussi profonde que la botanique n'ait pas été mise 
» à la portée des personnes qui ne peuvent suivre le cours 
» d 'un professeur. Los savans ont fait de volumineux traités 
" qui ne eonvicnnent qu'aux savans ; quelques copistes les 
» ont abrégés, ek ont décoré leur travail du titre d'ouvrage 
» élémentaire ; mais ils ressemblent tous à cet ouvrier qui 
» simplifierait une échelle, non en diminuant sa longueur, 
» mais en retranchant cà et là plusieurs échelons. » 
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W K L A N G E S . 

— P A C V I I K J A C Q U E S , journal dc S^'-Pélagie, public Tnncc-
dole suivanlc : Si les crcaucicrs jouent quelquefois de bous 
lours, leurs débiteurs ne sont pas avares. Un jeune sous-
lieutenant, poursuivi par un vieux usurier qui venait tous les 
malins troubler son sommeil, imagina de faire rougir la clé dc 
sa cluunbrc, c t , au moment où il entendit monter l ' imporlun, 
¡1 la remit dans la serrure; puis, mollement étendu dans un 
fauteuil, aux deux petits coups timides qu'il entendit frapper 
a sa porte, il répondit , d'une voix ferme, entrez Un cri 
perçant retentit aussitôt, et le malheureux créancier se ret i ra , 
comme frappé de la foudre , en secouant sa main. 

Fanatisme du Roi de Siatn. — M. Cawfurd, dans son / / f i -
toire de Sinm, parle ainsi dc révéncment qui donna lieu au 
bannissement des chrétiens dans ce royaume. 

Pia Mclak, qui monta sur le trône dc Siam il y a environ 
cin(piantc ans , deviuL tellement fanatique sur la fin de son 
règne, qu'il en perdit entièrement la raison. Il n'est pas dc 
folie qu'il nc ftt pour satisfaire son dieu Gantamay et il acca-
bla dc largesses les prêtres qui entretenaient chaudement sa 
superstition. Dans un dc ses momcns de frénésie religieuse, 
il vint à se persuader q u e , s'il avait encore plus de ferveur, 
Gantama lui accorderait le pouvoir de s*élcvcr dans les airs , 
et qu'alors il pourrait s'envoler dans le ciel avant sa mort. 11 
consulta les prêtres, qui le confirmèrent dans celle persuasion, 
ct inventèrent à cet effet de nouvelles prières ct de nouvelles 
cérémonies, pour lesquelles le roi , dc son côté , les combla 
de nouveaux présens. Non content dc leur assenllmcnt, il fil 
venir aussi l 'évcque et les prèlres chrétiens. Ceux-<îi tentèrent 
dc lui faire comprendre que la conformation du corps dc 
rhommc s'oppo$ait à ce qu*il pût se soutenir dans les airs ; 
mais le roi , qui voyait déjà ces prèlres d'un mauvais ccîl, fit 
adminlslrer à plusieitrs d'outre eux cent coups dc l>ambous , 
cl prononça leur bannissement. Après cela, mèlcz^vous donc 
de donner dc bons conseils aux majestés dc la terre! Je n«* 
Auis pas étonné, moi , q u o n leur en donne dc si mauvais : 
c'cst plus lucratif. • 
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E N Y E N Ï E ^ 

É D I T I O N D E L U X E A 2 F R . 2 5 C E N T - L E V O L U M E , 

jrEç u!fB JOUE couyEnri/iŒ wpjusiiii:. 

HISTOIRE D £ FRA]¥€E 
PAR ANQUETIL , 

Avcc une coDÛnualûm depuis la mort de Louis XVI jusqu'au 
sacre de S. M. Charles X ; 

PAR M. LÉONARD GALLOIS, 
Auuurdfl VJIisloirc tth/ifg'i^e fie i'Inquisìfio/i fi'Espagnt, de l*IÎitlfiii'a lie 

NupoUoit d'aprici lui-mr'me, de. 
D o u t e v o l u i n e s p a p i e r f i n d e s V o s g e s s a t î û ^ , i i n p r î i n c s p a r 

M M . D u n d e y - D u p r < ^ p ó r r , e t f i l s . L ^ o u v r a g e s e r a c o m p o s é d e i j v o ^ 

l û m e s d ' A n q u e t i l e t d e 3 d e c n n t i n u a t i u n . I l s e r a p u b l i é u n v o l u m e 

l o u s l e s j o u r s . 

L e P R E M I E R VOLUME E S T EN T E N T E . 

Pr/x de ehaçve vulume ou iîvraisorif prh à Paris : 2 f r . 25 eeuf. 

On souscrit à Paris, sans rien payer d^atfance, chez 
J U B I N , a u C a b i n e t L i u é r n î r c , V i e i l l e r u e d u T e m p l e , 

B E A U L K , r u e S a î n l - C l a u d e , n ' ' 8 » a u M a r a i s i 

D E C O U R T I È R E , r u e S t e . - U y a c i n ( b e S t . - M i c U e l , 

D O N D E Y - D U P R É P Ê ( \ E K T F I L S , r u e R i c h e l i e u , n » ò i s . 

E t c h c z l e s L i b r a i r e s d e s d ^ p a r t e m e n s e t d e l V t r a n g e r . ( . / ^ ^ a / ) c A / r « ) 

— F R O N T A L I D 1 0 É L E C T R I Q Ü E D E K I . E U K Y . L e s r é s u l t a i s 

e x t r a o r d i n a i r e s o b t e o u s d e c c b a n d e a u a d m i r a b l e d a n s l e s d o u l e u r s 

c c p b a l a l g i q u e s , n o t a m m e n t l e s m i g r a i n e s v i ó l e n l e s , T o u t j u s t e m e n t 

r c c u m m a n d é à l ' e s i i m e p u b l i q u e *, d e s s u c c è s i n v a r i a b l e s l ' o n t t a i t a c -

c u e i l U r a v e c e m p r e s s e m e n t e n V r a n e e e t c h e r . P e ' l r ^ n g u r q u i e n p o s s è d e 

a u j o u r d ' h u i d e s d c p & t s . P o u r n e p a s é p r o u v e r d e r e t ^ i r d , a d r e s s e r l e s 

d e m a û d c i f r a n c h e s a u l a b o r a t o i r e à L o n g j u m e a u , b a c i l l e u e d e P a n s , 

o ù s e f a b r l < ] « i e e n g r a n d s o n l o s e v e g e t a l p o u r U l o Ü c U e , r e c o n n u 

p o u r e n t r e t e n i r l a f r a î c h e u r d e l a p e a u e t r é p a r e r l e s o u l r a g c s d u t e m s 

c l d e s m a l a d i e s . P r i t d u F r o n t a l i 5 f r . , l e s L o l U s d e r o s e 5 , i o e t a o . 

ce Sunirrtt est fointe /«i pione/ie 663. 

TANIS. " IM ÎRTMERIC DR DUNOCV- DIIRNÉ, rue SA¡NI*T.OIIU, N* au 

f , 
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